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LE SANSONNET PRUDENT.

Un ~nsLnîetaltéré trou% a uit flacon d'eau. I essaya

dle boire ;mais l'cau arrivait à peine au coi dii flacon, et

le bec dle l'oiseau n'tegatpas jusquile-là.

Il se mnit î1 becqueter le dlehors- dut vase, afin d'y prati-

q1uer un trou. Ce futn en vainx, le verre était trop (lur.

Alors il clierchia à renverser le flacon. Cela nec lui ré-

uissit pas davantage ; le vase était trop pesant.

Enfin le ýsanzonnet s'aviýsa d'une idée qui lui réussit

il jeta dans le vase de petits caillouix qui firent hiauser,
l'eau insensiblement jusqu'à la portée (le son bec.

L'adresse l'enîipurtc sur la force ; la patience et la ré-

flexion rcuident psic biun des choses qui au premier

abord p)araisscnt iînpossilules. OLNoîF

QUESTION ET RÉPONSE

QUESTION.- Que penisc-7-vou., d'une servante qui se lè-

ve, eni été, à 6 hl ý ?LEiE

Râ'NE-Je penisc que cette servante n'a de paix ni-

avec Dieu, ni avec sa maîtresse, ni avec elle-même.

Je pense que cette servante est '4 inserviable".

Je punse quie cette servante ne peut faire plus de deux

mois de service dans une maison.
Je pense qute cette ýservanite manque de courage, de ca-.

ractère, dl'énergie.
Je pense de cette servante qu'elle nc sera toujours,

qu'une "Ilaneuise," bien qu'elle puisse se corriger avec la.
grâce de Dieu. YDEBF.


